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IJBK A O O i O H N l B D U Tïta/ViAIiV. — On twùoa-
m . <U M. A u t o fUassa inumis s s i i r r , toatf-tf 
préit-ur, Désiré Frémoa*. H " * . ™ » « « ) » • • . * Croix, 
i a H U o * é en soulevant o s e pièce « e Uasue. U u t j o u a 
n» repos. Docteur Lapera. A» pearnag» de M. 
Leun i V l u s et C , un ««gnsur, François Findvilie, 60 
• a i , rot rïnatte», « été brûle a* eût* gauche par ua 
tuyau de vapeur. Huit jours de repos. Docteur Drueane. 

D u t U manie eaabJiesemeni, Henri Wittebrood, 
eniroeur, 19 ans, rua de Soucine, a été bleue à tannu-
laà-e droit par le* organes de «on métier. Vingt jour* 
de repee. Docteur Debuûhy. Deux ouvrière da 
peignwe de la Société Anonyme de la rue du Collège, 
ont été Messes pendant leur travail; ce sont: Alfred 
Vinrent 47 ans, rue de la Longue-Chemise, qui a eu la 
jaimbe droit oanpninee par une presse et LeopoUi Cal-
Mwuda, desseintsur, 34 an», rue de Ja Guinguette, cour 
Muflier, qui a été blessé aa ponce dro*t par un char
don. Dm joum da repoa. Docteurs Druesne et Dele-
cavaieWie. Ua plombier de M. Georges Déplus, en
trepreneur, Raymond Tiett, 26 ans, rue de Coligny, a 
été brûlé aux mains par une sampe à souder. Huit jours 
da repos. Docteur Paoquet. Dans ta teinttirene-ap-
pr i t de M. Kuala Roussel, aa apprête ar, Lion Ailain, 
68 ans, rue du Progrès, à Croix, s'est blessé à la cuâsse 
tirette en tombant sur no ponton, et Emile t.^itel, apprê-
ieur, 15 ans, rue de Bapanrne, impasse Baurfrmgmen, à 
Croix, s'est fait un effort en portant des pièces de tis
sus. Dix jours de repos, ooeteur Lepers. Un tis
serand de MM. Motte-Uaeut fils, fabricants, Orner ng-
gremont, 21 an», rue des Longues-Haies, a été blessé au 
pied droit par la chute d'un poids. Dix jours de repos. 
Docteur Roquet. A la filature de M. Wihâux-
Klorin, un batteur, Charles Catteau, 14 ans, rue Chan 
zy. cour Derririene, a été blessé au pied droit par son 
métier, et Constant Wjnderwtbccle, h* .'leur, 13 ans, rue 
iLabruyère, cour Piémont, a eu Je pied gauche comprimé 
i une porta, Uix jours de repos 1 chacun des hlefscs. 
Docteur Picquet. A la filature d'à MM. A. Motte 
frères, un rattacheor, Pierre Oujttemin, 38 ans, boule
vard de lîelfort, s'est hlessé an pouce pendant son tra
vail. Huit jours de repos. Docteur Godof:oy. Un 
plafonneur de M. Henri P.anquart. entrepreneur, Jules 
Dolphens. 33 uns, rae Pierre-Catteau, i Wattrelos, s'est 
blessé A l'épaule fauche en tombant. Vingt jours de 
repos. Docteur Hoquet. 

OARTH9 P O S T A L E S D E LA C A V A L C A D E . — 
La librairio du Journal de litnibaix, m e t en vente 
une superbe oollojtion de cartes postales i l lustrées 
avec «les vues de la Cavalcade du 31 mai e t d e la 
j x w dj' la première pierre du Nouvel Hôpital de 
Roubaix . 

P i a n o » d e t o u s f a . c t e s t a . r s V e n t e 
d e c o n f i a n c e , M A B C E L L I , S , 
r u e d i x B o i s . J26D7 
L i q u i d a t i o n « • e s t - r a i e , a v e c r a b a i s d e :iO à 

5 0 O O. d r t o u t e » l e * m a r c h a n d i s e s d e l a usai 
s o n « l i o m l i a r l - P a y e o . 7 e t U r u a d u Ltois à K u u -
b n i x . — l . i i i u i d a t l o u r é e l l e , m a i s o n à c é d e r pour 
r a i s o n d e s a n t é . 3JI3M 

OBTUS DU J E U D I 25 J U I N . — M. Paul Prouvost. 
rhx heure* un quart, égb*e Samt-duartin. — M. Henri 
becomte. neuf heures et demie, église du Sacré-Cœur. — 
•Minie '1 h.^xiore Oons, née Rosdune lXlannoy, neuf heu
res et demie, église Saint Pierre (Croix). 

C R O I X 
U N E TROUVAILLE. — M. François Veradnoot, de 

mourant rue Lamartine, 4, a trouvé une broche en oi 
Uan> la rus do Làue et l'a déposée au bureau de police. 

W A S Q U E H A L 
CONSEIL S U P E R I E U R DE LA M I T I I . V L I T Ï . — 

M. Jiilffl Paumaye, membre de la Société de secours 
mutuels K-irnt-Josrph, établie c+iez -M. Surn.ont_ rue d-
Mar. q, a été désigné connue duégué pour i. éjection d'un 
nombre du Consul supérieur de la mutualité. 

LES ELECTIONS M U N I C I P A L E S COMPLE 
MKNTAïREK. — C'est Io vendredi 3 juilHet, que le Con-
seui d, p.vl'ectur» rendra son arrêt sur 1 «iee-iion des tsx 
cojkfcilkri libéraux. 

D I X N E U F JOURS S A N S PFCtfS. — Aucun décès 
n'a été uVV'nré aux bureaux de fétat-civrl pendant iic»-
période de 19 jours, soit du 5 au 24 courant. Cent là un 
iajt aucz rare. 

M. AldhJBB Decuyper, demeurant rue Saint-VLnpeotrdV 
Paul, a trouvé une montra qu'a liant i ta otaposàtiou de 
son propriétaire. 

L A M W 9 T 
U N A C C I D E N T D U TRAVAIL. — Un a de mon 

teur, Paul llo'.rf, 19 ans, domieiilié rue de la Plaine-, 3, 
travaillant poac le conmte de MM. Merveille Kilnq et 
fris, s'ist blessé en tombant dans une cave. Le docteur 
a relevi des eontusioas à la tête. Un repos de trois se
maines lui a été prescrit 

B A I S I E C I 
LA GKND.Liuji.ERIE de Lannoy a procodé, mer-

rrediniii'.n, à l'arrestation d'un joitrnaUer, Joaipn-Eiryle 
liury. l i . de 54 ans, domicilié i Rieux (No .. qui de
mandait l'aumône d.in.<: la «aile des pas perdus de la 
gare d.- La&neux. iîury a été transfère à Lifle. 

BELLE JARDINIÈRE 
A'urrw-safe de Lille, 177, boulevard dr la Libtrti 

COSTUMES DE VOYASE ?' DAMES ET MESSIEURS 

££0«JAVEL T U E l e s M I C R O B E S g 
Disceit k LiISC U H l'alténr g 

IMP01ERIE JttFhEfl HËB9UX "-T&T 
A KOI BAI Y. Graw l e - R u e . 7 1 

A TOlIrCOlMG. f u e C a r n o t . 5 
hnpmslnni en tous fearee peur le cummerce. -» 

Têtes «!i- l e t t re . — l 'ac turea . — Meniaraadania . 
—AvU.— C i rcu la i res . — C a r t e * r n m m e r c i a l e e . 
Fnv. : tï^cs.— Mss'.tats. — Kes;istt'es. — CameU». 
Bt iqi iet iea. a te . n e . — Bxeaauoa n,<Ms n m n v — 
rrix i i p d . m s 

MAISON MUSICALE 
G.COUSART, élève de Pleyel 

8 , r u o d u V i e i l - A b r e u v o i r , R O U B A I X 
Pi&nofl do tous facicars, de «tyl*> et ordiiiejre. Casiers 

H piipitrw d« luxe et f«uiUuste. Vio-om, niuUMJt̂ inca, 
puitaUXB, înstruint'iite cuivra oi bois, ni-u^nns s c-af.an-t*» 

«nies. Aboaane.mtM#ù liLtérairc et mikiacal. M ait. un 
d*> coptisanoe, 

i s j o . i l ION — ACCORDS — R E P A R A T I O N S 
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_ . a » — 
W Â T Ï R E L O S 

ACCLDENTS D U TRAVAIL .— Un tourneur en fer 
de lu. ne. Lculoroq Du|iire, Henri Carbon, dcincumnt à 
Leers. < n travaioant au tour, s'est bclseé au pet«t dokj-i 
d\- 11 m .in droite. — lin porteur de bière de 'a l>ra5*erie 
Union Itoubalx-Wattrcloê, Louis Cc^i-iereai-mort detmeu-
rttnt ruo de Lcers, pLiçait un tonne ui d:ir», in cuve de 
AI. Di h umf!d r.in^ée de l'Enfer, quanti Tvir suite d'un 

. viunent, le tonneau lui éehLip)>a et tlui tonjba sur 
la j 'V ';.iu.!ie qui fut contusionnée. 

i iOi . ' i ' lUÎ TROUVEE. — ,Un habitant du Crolinier, 

XaJEUS Gr-JRJ&\7JEUE» 
D e s grèves partiel les e x i s t e n t actuel lement dans 

trois étaaliaseaiente industriais de Tourcoing. 
O 7 a d'abord, par ordre da data , la grèire dee 

mouleurs de la fonderie d'acier de MM. Laniourette 
frères. Dans lu.pro6-niidi d e mardi , les grnvj te» o n t 
é t é reçus à l'Hôtel de Ville par M. Lacomte, premier 
adjoint . A la sorte do ce t te réception, ils o u t adressé 
à MM. (Lamourette, une let tre dans laquelle ils e x 
posaient qu'ils avaient fa i t le maximum des conces
sions e t é m e t t a i e n t l'espoir qn'en raison de la bonne 
volonté qu'ils témoignaient , leurs patrons consenti
raient ià aoeepter les proposit ions formulées précé
demment (et énuméréea par nous antérieureuieot) 
afin do met tre fin au conuit . U s a jouta ient que, dans 
le cas contraire, i h é t a i e n t déto imkiés à cont inuer 
la grève route que coûte . 

Mercredi m a t i n , MM. Lamouret te e t u n délégué 
des grévistes ont é t é successivement reçus par l'Ad-
minis lrat ion , mais l 'entente n'a pas encore p u ee 
faire. 

Comme conséquence de la grerre des mouleurs, les 
autres ouvriers de la fonderie aont réduits au chô
mage. 

Ohex M. Masure-ULerieroq, ffliteur, la s i tua
tion n'a pa* changé : il y a bien eu une entrevue, 
mercredi après-midi, mai s elle n'a pas donné do ré
sultat . 

Mercredi mat in , seise Moleurs d e la filature 
do M. Herbai ix -Tibesr ts , ont abandonné le travai l , 
demandant une augmentat ion de salaire, 2 francs 
par jour au lieu de 1 fr. 75. Comme le patron, n'a 
pas accepté leur demande, les nâoleurs se 6ont dé-
la rés en grève. 

A dix Iioures du mat in , douze filenrs e t v ingt-s ix 
i attanheurs on t , à l eur tour, qu i t t é l 'atel ier e n dé-
ilarant qu'il lenr érnit impossible do cont inuer 4 

travailler sans b&deurs. 
Autre conséquence, onze soigneuse* de prépara-

' on o n t dû chômer. 
A deux heures, les bâoleurs Re sont présentés à 

'u-dne pour demander si lo (patron acceptai t leur 
'l.Tnando d'auementat ion de salaire. S U T la réponse 
"••'•ccative qui leur a é t é fa i te , il s e sont retires. 

M A R I A G E . — Mercredi mat in , k 11 heures , a é t é 
célérbrô en lV-glise Saint-Cliristninhe le mariage d e 
1M. Henri F l ipo , fils de M. J e a n Fl inoJ>esurmont , 
i ï a t c u r , aveu MMo Marguerite Tibcrghicn, fille d e 
M. Louis Tibcrghien-Motte , 'ndu^triel, niouibro de 
la Chaiiilire de commerce, chevallier de l'Urdre d o 
Saint-Grégoirc-do-Grand. M. l'abbé Fl ipo , frère du 
marié, a d o n n é la bénédiction nupt ia le e t adressé une 
al locution aux jeunes époux. P e n d a n t la cérémonie 
rel igieuse, plusieurs art istes de ta l en t se sont fa i t 
entendre . Ci tons d'a'bord M. J u l i e n Koszul, direc
teur d e l'Ecole Nat iona lo de musique de Kbubaix , 
qui a aoconipagiié à l'orgue e t joué à l a sortie : « Mar
che Joyeiisu », d'Auzonde. M. Diéru-kx, organ i s te 
de Sai i i t -diri^qplH;, a exécuté une « Marche Triom
phale u d e Grieg. M. Paul Doldyok, ténor-solo des 
orphéoniste» Criok-iSiciks, a success ivement chanté 
un « Avo Maria », do S a i n t - Y v e s ; ci O Salutar i s u d e 
fllirpez e t « I losanna à la Croix », d e Davous t . M . 
- douard P laquet , violoncel l iste , a joué une « R o 
mance en fa » de Sa in t -Saëns , e t Bai l ly , violonis
te , un « Adagio d u Concerto en re m i n e u r », d e 
D a v i d . M M . Kosztri, P laquet e t Bai l ly o n t encore 
exôouté un trio: « H y m n e nupt ia l », de Dubois , pour 
orgue, vioîun e t violoncelle . 

AU LYCÉE. — L e Ministre de l 'Instruction P u 
blique v i e n t de des igner pour la prés idence de Ja dis
tr ibution des prix , M. Henr i Chamand, professeur d e 
l i t térature française à la F a c u l t é des L e t t r e s de 
Li l le . 

S U C C E S S O O L A R E S . — D o u x é levas dm pen
s ionnat d e la Sa inte -Union , Mlles Marie-Louise 
Sca la ire , e t A imée Geeuens , ont subi avec 
succès, à Doua i , les éprouves d u brevet é lémen
ta ire . Ce succès e s t d 'autant plue méri to ire q u e sur 
100 j eunes filles, 80 seulement ont obtenu leur bre
v e t . 

A L ' m S T T r U T I O ' X D U S A C R Ë - O Œ U R . — A u 
jourd'hui jeudi , aura l ieu , à c inq heures du soir, 
duos la grande sal le de s fêtes de l ' Ins t i tu t ion d u 
Sacré-CceuT, à l'occasion de la fête de M . le S u p é 
rieur, une séance dramat ique e t musicale à laquelle 
les familles d<* élôves et les amis de l ' Ins t i tu t ion 
s on t inv i tés à assister. 

TTC CA_UiaiIOL,A.GE. — V O L E T T E N T A T I V E 
IDE VOL. — Les cankbrioleurs cont inuent leurs ex
ploits qui , chaque jour, dev iennent plus nombreux. 
D a n s le courant de la nu i t do mardi à mercredi , ils 
ont opéré dans la rue de Calais . I ls o n t d'abord t en 
té de ipém'-trcr chex M. Debas , épicier , à l'angle des 
ruos de Calais e t du Flocon, m a i s ils ont é t é en ten 
dus p:tr les habi tants de la maison, e t , en e n t e n d a n t 
ouvrir une fenêtre, ils ont pris la fuite. 

— Vers une heure du m a t i n , les mémos malfai 
teurs , probablement, ont réussi à pénétrer dans l'é-
taihlisM-ment d e M. Desmarchel ier , cabaret ier , rue 
de Calais , 76. Là, ils ont d y n a s t i q u e urne v i tre . 
Mais ils wvaiont é t é entendus paT un vois in , M. 

.Emile DtrVmrmcnt, d é b i t a n t de tabac, qui a t i r é 
un coup <;e revolver, sans toutefois les a t te indre . 
L e s malfa i teurs , dérangés dans leur opération .n'ont 
p u enlever quo trois l i tres d e l iqueurs e t quelques 
p ipes en bois d'une valeur ide 6 fr. 50. I l s é t a i e n t 
a u nonibro de trois o t paraissaient âgés d'une ving
t a i n e d 'anaées . D e u x agent s de patroui l le , pas sant 
T U » de C i t a i s vers trois heures et demie , ont cons
t a t é le vol. Dos .mercredi mat in , M. Desmarchel ier 
a d é f i l é une plainte . M. De la t t re , commissaire d u 
d e u x i è m e arrondissement, a ouver t une enquête . 

U N E F I L L E T T E .UOKDUE P A R U N C H I E N . — 
Mercredi .matin, vers d ix heures e t demie , une fil
l e t t e de 3 ans et 3 mous, J u l i a De la t t re , e n pension 
cite* Mme Vve Honoré , ménagère , rue d'Anzin, 10 
a é té morduo par le pe t i t fox terrier, ohien de la 
maison , qui , a y a n t brisé sa chaîne, é t a i t sorti d a n s 
l a rue. C'est en rentrant quelques minutes après, 
qu'il mordit 'la pet i te De la t tre . Le chien a é t é im-
mHJdiate.ine.nt abat tu e t M. Phi l ippe , vé tér ina ire , 
(qui l'a e x a m i n é , la déclaré suspect de rage, sans 
toutefois être absolument affirmatif. Néanmoins ,par 
mosnre do précaution, l a fillette mordue isera envoyée 

à r i n s t i t u t P a s t e u r d e Li l l e , afin d'y suivre l e trai 
t e m e n t atkti-rabique. 

C O N T R A V E N T I O N S i Paul P. . . . nom- abandoa da 
voiture «4 dé fa i t d'éclairage; Augustin D . . . , 64 ans, 
pour ivresse publique. 

LES ARRIVAGES A U X H A L L S » . — Dans la ma
tinée de mercredi il est arrivé aux nattas les denrées sui
vantes : marée, VA k. ; amehauts , 3S0 ; fraises, 876 k. ; 
pou-ra, 40 k. ; amendes vertes, 10 k. ; asperges, 22 boUes ; 
beurre, 32 k. ; fromage, 16 k. i salaries, 200; pommes da 
terra, 50 k. 

L B 3 A C C I D E N T S D U TRAVAIL. — Chas M. E. 
Parmentier, un rriécanicien-ajostear, Léon Le franc, 34 
ans, a été blessé à l'ostl orast par une paillette de fer. 
Cinqt jours de repos. Docteur Desbonnets. — Une ba-
cleuse de 8a Maison Ctinietorr. Andréa Leoiercq. 13 ans, 
a eu nn doigt pris dans les organes d'un métier. Quelques 
jours de repos. Docteur Bourçoia. — Désiré Hoornaert, 
40 ans, aide-iplaifonneur au service de atal . De&camr»-
Lamand, a été brûlé à 1 oui gauche par de la finaux 
Vingt jours de repos. Docteur Vienne. — A u peignnga 
de MM LorUiiois-Motte fils, Augustin Vincke, 42 ans, 
décantenr d'eau, s'est fait des contusions à Va région lom
baire droite. Dix jours de repo». Docteur Beu-lque. — 
Un homme de peine du reiçnage de la Tossée, Oscar 
Waggihemaere, 20 ans^ a été blesse i 9a jambe droite par 
son couteau qu'ai avant mis ouvert dans sa moche, n u i t 
jouas de repos. Douteux- Leduc. — Julien Riguier, 28 ans, 
tomme de peine chez MM. Nos et C. est tombé sur un 
wagonnet et s'est Messe s la jambe droite. Dix jours de 
repos. Docteur Ddbochy. — A u quai de Bordeaux, un 
terrassier au service de MM. Guiot-MoreQ, Emile Vam-
pouclte, 28 ans, s'est fai* une décAirure musculaire i la 
région ecapulaire en .portant un madrier. Six jours da 
repos. Docteur Vienne. 

LA POLICE a mis en état d'arrestation, pour ou
trage public i la pudeur, un apprèteur, Louis Spitael, 
âge de 42 ans, demeurant rue du Brun-Pain. 

DIX C H I E N S ont été, mercredi, mis en fourrière. 
Une contravention a été dressée à un propriétaire pour 
divagation de son chien. 

D a n s les régimes prescr i t s aux diabét iques , le 
pain e s t supprimé. Le Pa in Normal França i s p e u t 
bien être conseillé, parce qu'il renferme u n e forte 
pmpoTtion de g luten et de phosphate assimilables . 
(Voir aux annonce/). 33409 

1 2 p o r t r a i t s s o i g n e s B f r a n c s a v e c p r i m e , 
6 p o u r 3 f r a n c s , S i , r u a D e s a r m e n t , T o u r c o i n g 

M A R C Q - E N - B A R Œ U L 
U N A C C I D E N T A U CANAL. — Un homme noyi. 

— En voulant traverser ia passerelle du quai de la 
Décharge, un ouvrier maçon, Orner Duquesne, âgé de 47 
ans, travaillant chet M. Clioquel, entrepreneur à La Ma
deleine, est tombé dons le canal. Léjlusier voulut lui 
tendre une perche, mous l'ouvrier, qui eet assez bon na
geur, n'accepta pas ce «cours , disant qu'ui sortirait bien 
seul de l'eau. 1» arriva en effet jusqu'au talus, mais la 
touffe d'herbe à laquelle il s'accrouha pour remonter sur 
la rive se déracina et le malheureux tomba à l'eau une 
seconde fois. L'éclusier parvint à le rattraper par les 
jambes et à Ile ramener sur la berge. L'ouvrier maçon 
respirait encore, mais, malgré les soins imnwjLUate, dont 
si fut l'objet, il erpira quelques minutes plus tard. Sa 
femme a fait tianspoa'ter le corps à la morgue, en atten
dant ftrthumaUoa. 

U N E M A U V A I S E PLAD3ANTERIE. — Profitant 
de frétai d'ivresse dons lequel se trouvait un ouvrier 
peintre, A. M.. . , âgé de 54 ans, quatre jewars gens du 
hameau d e k Pdaterie, les frères H. et A. H. . . , G. N . . . 
et H . J . . . , lui ont jeté du sable dans les yeux. A la 
siiii.te de cette mauvaise pLai&anterie, A. M... a ressenti 
dans la tête des douleurs qui,d"après l'avis de M. le dec-
itcur Duray, nécessiteront plusieurs semaines de repos. 
Les auteuits de cotte plaisanterie ont été l'objet d'un 
proies-verbal. Une contravention pour ivresse a égale
ment été dressée au plaignant, ainsi qu'au cabaretier qui 
lui avait servi à boire. 

. H A L L U I N 
L E G R A N D F E S T I V A L I N T E R N A T I O N A L da 

5 juillet prochain, marquera certainement dans les anna
les de la ville. 170 sociétés y participeront, et le cor
tège no comprendra pas moins de 7,000 personnes. Ces 
sociétés se décomposent comme suit: 23 harmonies, 16 
fanfares, 15 sociétés de trompettes, 5 d'accordéonistes, 
68 chorales, 22 sociétés d'anciens militaires et 21 com
pagnies de sapeurs-pompiers. Parmi ces sociétés, plu
sieurs intéresseront par leur caractère original ; ainsi, on 
pourra entendre deux sociétés de musique de mineurs, 
celles cTOstricourt et do Meurchio; les membres de cette 
dernière seront revêtus du costume de nrineur. 

Sept kiosques seront établis aux endroits suivants: 
Place Verte, place de l'Eglise, bas de la rue de Lille, 
près la rue Frasez; haut de la rue de Lille, près de la 
rue des Processions ; angle de la rue Neuve et de la rue 
des Ecoles, rue Saint-André, face de la rue Notre-Da
me ; arrgile de la ruo de LinseSles et de la rue du Midi. 

L A F E T E DE L'ADORATION se célèbre aujourd'hui 
à la paroisse Saont-IIilaire. La graml'ineisse sera chantée 
à neuf heures ; les vêpres à trois heures. La cérémonie 
se clôturera à six heures du soir par un saJut solennel, 
suivi d'un sermon. 

U N E OUEKE'LLE DE MENAGE. — La police a 
[mis à la disposition du pnocureur de la République, un 
débardeur de la gare, Victor Vandenbussohe, âge de 27 
ans. VanderibuM^he. qui vivait /séparé de sa femme de
puis six ecmci'ncs, était allé /attendre à la sortie de son 
atelier, cliee M. Lecceuvre, fabricant de châles, rue de 
Linsellés. Il l'invita a reprendre la vie commune, et sur 
son refus, il s'arma d'un revolver qu'il venait d'acheter 
à .Menin et en menaça sa femme. CcHe-ci, effrayée, se 
rofnçJa dans la cour de Fétablnsseriient Lecceuvre. Des 
témoins de la scène désarmèrent Vandenbussche. Le re
volver, encore chargé de quatre baWes, a été saisi et dé
posé au greffe du Parquet. 

I t O N C Q 
U N E T E N T A T I V E D E S U I C I D E . — Dans l'après-

midi de mardi, une ménagère, Mme D. . . , demeurant au 
Piedde-Beeuf, a tenté de se suicider en se pendant. On 
est arrrvé à temps pour empêcher la malheureuse de 
con&amtner son ministre projet. La cause de cette tenta
tive de suicide dent être attribuée à des motuio d'ordre 
intime. 

U N OUVRIER P L A F Q N N E U R , travaillant dans U 
nouveille usine de M. Leurent, i la Vaùée, pour le 
compte de M. Laperre-Cappella, entrepreneur, est tombé 
d'un échafaudage d'une liauteur de 3 mètres; il a été 
relevé, portant des contusions au genou et au pouce gau
che. Le blessé, Camille Vienne, a reçu les soins de M. le 
docteur Vienne, de Tourcoing. 

L E S VOLS DE L A P I N S . — Dans la nnrt de mardi 
è mercredi, d<s maJ.f.i.iteurs se sont introduits dans le 
ejapiar de M. nenri Holvoet dit « Pitche Cau », tisse
rand, demeurant au Moulin-Rouge. Quatre lapins, d'une 
valeur totale de 15 francs, ont été dérobés. Plainte a . 
été déposée. 

L I N S E L L K S 
LA G E N D A R M E R I E d'Hal'.uin a arrêté, mercredi 

matin, au hameau du Uelcan, un domestique de ferme, 
Arsène Gilles, âgé de 27 ans, en vertu d une contrainte 
par corps. 

a i i N ^ o i - n i u ^ L i i i ; 
C O M I N E S 

A C C I D E N T D U TRAVAIL. — Eu travaillant â la 
scie circulaire, un ouvrier menuisier, Léonard GaUoo, 52 

ans, ancupé ches MM. Tfa—iliKm U frères, s'est fait une 
coupure au pouce gauche : la blessure nécessitera un sa
pas de six jours d'après l'avis de M. le docteur vTyeeur. 

A L A SOCIETE P H l L H A R M i ' N l W U E — D s a s sa 
dernière réunion, sas musiciens ont renouvelé leur enga
gement pour une dures de six ans. Après ia lecture du 
règlement, il a été procédé au renouvellement da la 
Comxaiseion. Tous les membres sortants : ai-a. uuca-
£in, Cuvciu-a-, Jules Buschaert, Lambin, Coulon et Henri 
Duinortier, ont été réélus pour six ans, i la majorité 
des membres présents, sauf une abstention. 

D A N S L A SOIREE de mardi, v a n sept heures, U' 
sarde-champêtre Catrâce était prié par les habitant» da 
ia rua a Huulupm d'intervenir auprès d'un sourd-muet, 
Chanes Aaoeau, originaire du Loiret, âgé de 20 ans, sans 
profession ni domicile fixe, qui allait de porta en porto, 
demandant l'aumône et menaçait même les personnes 
qui n'accédaient pas i sa demande. A la vue de l'agent, 
lé mendiant tourna sa colère contre lui. Ce n'est qu'après 
avoir reçu force coups de_ poing e t coups de pied'que le 
garde parvint i maîtriser son prisonnier. Anceau sera 
transféré aujourd'hui à la prison de Lise . 

W E R V I C Q - S U D 
A R R E S T A T I O N D ' U N MEURTRIER. — La gen

darmerie d'Halhiin, en tournée de service a Wervmq, 
a arrêté, mercredi matin, nn journalier, Edmond Maer-
tens, âgé de 26 ans, en vertu d'un mandat d'extradition 
délrvré par M. Jensen de Berthoven, procureur du Roi 
i Bruges. Maerteno est incrnpé de tontatave d' 
sur deux douaniers à Moerbeke (Belgique). 

ENTREPRISE GENERALE l'AHEDILEHENTS 
ÉCLAI I rASC. OBJETS D'ART 

MOREL-GOYEZ, î» rycEsprnsÎM, LILLI 
r.ii-.iL,m l e o a . i t B M B i t a X>TT T T T S X T 

IiA. Q U E S T I O N DU T H E A T R E P R O V I S O I R B . 
— Réunion à la Préfecture. — Comme nous l'avons 
annoncé la semaine dernière, une «seconde réunion de 
la commission d'enquête des hât imenta civi ls a eu 
lieu à la Préfecture , mercredi à 11 heures, sous la 
présidence de M. le Préfet . 

L a commission a e n t e n d u snecessivemont M. Ha i -
noz, architecte du futur Théâtre proviso ire; Bour
don, chef des t ravaux m u n i c i p a u x ; Debosque-Bonte , 
entrepreneur. 

Après d iverses expl icat ions , aucune décision n'a 
é t é prise e t une trois ième réunion est fixée à mardi 
prochain. 

N O U S .^OMiMïES H E U R E U X d'apprendre que 
le s a v a n t liilois, M. J u l e s Maurice , membre 
de l a S o c i é t é des antiquaire» d e France , v i e n t d e 
recerroir le prix de numismatique, que lui a d é o e m é 
l 'Académie des Inscript ions e t Be/Des-Lettres pour 
ses beaux t ravaux sur les Ate l i ers monéta ires de la 
période cons tant in ienne . 

M . J u l e s Maurice, qu i hab i t e actue l lement Paria, 
e s t file d u regret té député , RL Léon Maurice , 
de Douai , e t Rendre de M. le cotonel Arnonld. l e di 
recteur à rUnivors i té catholique d e VEcaie dee 
hautes é tudes industriefies, à qui nous adressons nos 
fé l ic i tat ions, ainsi qu'A son frère, M. Charles M a u 
rice, le très sympathique maire d'Attiédies. 

L A M O R T D U B R I G A D I E R SOHTER. — U n né
goc iant d e ia rue de Par is , dont on a v a i t d i t qu*rl 
a v a i t fa i t une remarque au s u j e t du brigadier Sothier 
quelques minutes a v a n t que ce dernier mourût , a 
é t é appelé d a n s le cab inet d e 'M. Jérôme , commis
saire chef de l a sûreté , pour ê tre interrogé sur ce 
p o i n t spécisl . 

L e négoc iant e n quest ion a déclaré) q u e l e br iga
dier Sohier, quand a l'a vu passer d e v a n t cher hii 
se rendant place d u Théâtre , é t a i t d'une pâleur e x 
cessive. H e n a é*é d 'autant p lus surpris que tous 
los jours il le voya i t passer e t qu'il l e connaissa i t 
b ien , p a r conséquent . 

M. Dava ine , j u g e chargé d e l 'enquête, a v a i t con
voqué mercredi m a t i n , dans son cabinet trois Bon-
veaux témoina : M M . Bati fonds, jardinier, à F i v e s ; 
H e l h a u t , journalier, e> Li l le ; e t M m e Lefebvre, jar
dinière , à Lamberaart . 

Cas trois témoins se trouvaient , p lace du I t jéatre , 
au marché aux fleurs, lors d e h» mani fes ta t ion . 

S a n s pouvoir fournir de rense ignements très pré
cis, ils sont toutefois unanimes à déclarer que le bri
gadier Soh ier a v a i t b ien pris c o n t a c t aivec les m a n i 
fes tants , au moment où il e s t tombé morts 

U N I V E R S I T E D E L'ÉTAT. — ra*dti de, lettre*. 
— Une session pour l'obtention da diplôme d'études su
périeures d'histoire et de géographie s'ouvrira devant la 
Faculté des lettres de l'Université de l'Etat, le samedi 
27 juin, à deux heures et demie du soir, dans la grand 
amphithéâtre. 

— M. Fretin, candidat inscrit, seintiendTa la dàcus-
sion du mémoire qu'U a présenté: < L» conseil du roi 
sons Louis X I », e t subira les autres épreuves réglemen
taires. 

N O T A R I A T , — Les examens d'aptitude aux fonc
tions de notaire auront lieu à Lille, rue Puébla, 7, les 8 
et 9 juillet 1903. 

U N E COLLISION. — Mercredi matin, vers 8 heures, 
le car E a heurté, rue Solférïno, en face des Haaes-
Centrale*. un tombereau qu'un charretier d e l à vjfle avait 
fait tourner en pleine voie sur son passage. 

Le choc fut peu violent, grme* k la présence d'esprit 
du watuman, qui parvint i serrer son frein â temps et 
éviter par ce moyen un grave accident. 

SOCIETE DES A N C I E N S SOLDATS D U 8 \ — 
Nous rappelons que c'est dunandhe (prochain que la So
ciété des Anciens soldats du 8' célébrera sa tête annuelle. 
La messe précédée de la bénédiction du drapeau aura keu 
en l'église Saint-Maurice, à onze heures un quart. Un 
(banquet aura lieu à l'annexe d u Grand-Hôtel, â deux 
flieurcs. _ 

L 'AFFAIRE D E GONDECOURT. — M. le docteur 
Castiiaux, médecin-légiste, a procédé mardi soir, â cinq 
heures, à t'autopsie du cadavre de la petite Joséphine 
Requin. M. Dolalé, juge d'instruction, et son greffier, 
M. Bastoen, étaient présents. Le medecin-légiete, de 
même qu'à Gondecourt où il avait déjà examiné l'enfant 
avant sa mort, n'a trouvé sur elle aucune trace de vio
lence. L'enfant est donc morte naturellement, par suito 
d'un délabrement physique héréditaire. 

L A C U L T U R E D U LIIW 

WATTRBLOS. — Les cuutreaoeum dont Isa noms 
suivent ont fait, à la Mairie de vVattrelos, la déclaration 
pour bénéficier de la prime accordée par la loi du 13 jan
vier 1392 : Veuve Fauvarque-Cotiin, 64 ares ; Fauvarque 
frères et sœurs, 60 ares 95 oentiares; veuve Lefebvre-Ju-
baru, 52 ares ; Henri Glorieux, 3 hectares, 24 ares 40 cen
tiares; Alphonse Duplouy, 41 ares; Fauvarque-Dilliea, 
32 ares; J.-B. Favier-Spriet, 1 hectare 50 ares; Trente-

esanx-Haiman, 1 hectare 34 ares 50 centiares; Lampe-
Libert. 1 hectare 15 ares 9 oentiares; Alfred Liagre, 75 
ares 20 oentiares; Louis Castelam, 67 ares; J.-B. Ju-
bara, 71 ares; DesgTsnge-Dubrale, 76 ares; J.-B. Lia
gre, 60 ares; J.-B. Deineate, 37 ares 25 centiares ; Grri-
monprez-Jubaru, 70 ares 30 centiares j Dheygere-Wrtme, 
40 ares; Henri Lepers, B hectares 66 ares 80 centiares; 
soit une superficie totale de 17 hectares 15 ares 48 cen
tiares. 

vVBRVIDQ^UD. — T ï n g U i x cultivateurs ont f a » 
la dédkrstion prescrite par U loi pour obtenir la prime 
qui est accordés â ht culture du lin. La surface ensemen
cée est de 17 hectares, 46 ares et 23 centiares. 

COMMUNICATIONS 
ROUBAIX. — Fan/are du Centre. — Répétition gé

nérale demain vendredi, à neuf heures da soir. 
S» | • • 

ASSEMBLEE GENERALE 
DE LA LIGDE DES BRASSEURS 

La Ligue des brasseurs a tenu, mercredi, sa Jéunion 
généralle statutaire. Elle a eu heu a l'annexe d a Grand-
Hôtel, i Lille, à dix heures et demie, sous la présidence 
de M. Dstry. Une soixantaine de membres étaient pré
sents. 

Avaient pris place au bureau : MM. Bout, brasseur à 
ToufaVars, viee-présslent ; CaiUaux, Minhieis, Denvaux 
et Bovrigeand. 

iM. Bouvigeand a donné le corru^-rend/u des travaux 
da (a Ligue des brasseurs wnoant l'eacercice 1902 1905 se 
faât connaître l a situation financière da la Ligna, don* 
l'encaisse se monte & 4.610 fr. 94. 

M. Bourigeand a dit aussi quelques mets sur la prise 
d échantillons de bière par tes employés des contributions 
indirectes. Ceux-ci prélèvent trois échantillons, dont l'an 
est envoyé au lafaoratcà» du mimetèra des finances pour 
y être analysé, un autre conservé a la régna et le troi
sième laissé au brasseur inléusris. Or, net M. Boari-
geaud, les analyses du laboratoire du ministère des finan
ces sont souvent sujettes i caution. Pour éviter les en
nuis et les frais d'en recours aux tribunaux, l'orateur 
propose de faire faire par 'la Ligue des brasseurs une 
an.i.yse officdelille. 

On procède ensuite à la nomination d'un président en 
remplacement de M. Dkrry. qui a donné sa démission, 
n'étant plus brasseur. M. Bont, rioe-présideot, est accla
mé comme président, et M. Didry, comme preadent 
honoraire. Sont ensuite nommés membres de la Commis. 
u n : M. M «Juste, de Bergnes; M. Bousnet, de Fives; 
M. Brasseur, de Oèary ; M. Viseur, de Beaumonk Ce der
nier est acolaraé comme vice-nresident. 

On passe alors à la discussion des autres questions figu
rant à l'ordre du jour. 

LES HOUBLONS XTRANOBnS 
On sait que le Parlement est saisi d'une proposition de 

loi tendant à surélever le droit de douane sur tes hou-
blons qui est maintenant de 30 francs. La l 'un i i saàw, 
dont M. PUàohon, député d o Nord, set le rapporteur, 
propose de fixer ce droit i 60 francs. Las ptantsun vou
draient 100 francs. 

La Ligue des brasseurs trouve que le droit, ainsi aug
menté, serait prohJbitif, comme en Russie, aux Etats-
Unis, et, prochainement. en Allemagne. U a mouvement 
analogue se dessine aussi en Belgique. 

Bile trouve que 'le remède à la «tas-lion dont ee plai
gnent les .planteurs serait À chercher dans une série de 
réformes intéressant à la fois la culture, le commerce et 
la brasserie. 

Sur la proposition de M. Bont, les VŒUX suivants sont 
adeptes : 

• y a dieu de rejeter toute proposition tendant à mo
difier le tarif des douanes quant 4 l'entrée des houblons 
étrangers. 

H y a tieu d'ordonner la destruction complète du plant 
mâle, et, dans le département du Nord, des tiges rouges. 

H y a lieu de provoquer la création de champs a expé
rience et de conférences dans 4es pays boutAonniers par 
les professeurs d'agriculture et de brasserie. 

II y a «eu d'organiser des cxpositwns collectives da 
houblons entre les brasseurs, et des ventes publiques, 
comme en Angleterre, avec la désignation du houblon sur 
chaque balle. 

H y a lieu d'interdire la vente et l'achat des houblons 
de la future recotte avant le 1" septembre de l'année, e n 
décflarant nulles de plein droit toutes opérations oommer-
cisies, relativement a la récolte de l'année, conclues avant 
cette date, À plus forte raison, les marchés de vAu 
années, et pour assurer 1 efficacité de cette • 
d'autoriser en toutes circonstances les parties 4 ' 
par tons moyens que la date de la convention n'est pas 
sincère. 

H y a lieu enfin d'adresser la présente étude, e t les 
vœux ci-dessus cnxs à titre de coneflusion, aux ministres 
compétents et aiux députés et sénateurs du département 
du Nord ainsi qu'à M. le Préfet du Nord 

U FATBrrS DIS COOPKRATIvaS 
Une discussion s'engage adora au sujet de l'inapplica

tion dé i!a loi des patentes 4 'i égard des actionnaires mar
chands e t des coopératives. Sur la proposition de M. Paul 
iBont, le vœu suivant est ademté: 

< La Ligue des Brasseurs de France, se référant au 
vœu qu'elle a déjà émis au cours d'une réunion de Com
mission du 25 janvier 1903, et. après avoir pris connais
sance de ta lettre que M. le Directeur •amiral des con
tributions directes vient d adresser 4 son président, M. 
Bont, est heureuse de prendre acte que la direction, fai
sant droit aux justes réclamations de 3a Brasserie, est dé
cidée à poursuivre l'application intégrale de la législa
tion des patentes 4 .l'égard de tons ne^ocèants-commission-
naires en bières, qu'ils soient ou nos affiliés à uns Société 
coapirative. s 

u r irrvrs oas BBASSETJRS 
Examinant ensuite l e projet de loi sur les patentes qui 

tend 4 imposer de deux taxes différentes ses lunuseurs-
nialteurs et tes brasseurs non malteura, l'assambaa» dé
cide qu'S y a lieu de demander 4e maintien de la taxa 
unique. Elle fait observer qu'à l'origine tous les bras
seurs fabriquaient leur malt, que le maltage est une des 
opérations essentielles de ia fabrication de la bière et non 
une fabrication spéciale. 

En conséquence, rassemblée demande que seuls soient 
taxés à part les brasseurs quî vendent du malt 4 leurs 
confrères ou aux fabricants de bière eu chaudron; quant 
à ceux qui ne martent que .pour la consommation de leur 
brosserie, ils devront supporter la même patente que pré
cédemment. 

Aucune question ne figurant plus & l'ordre du jour, la 
séance a été levée à midi et demi. 

Immédiatement après a été servi aux assistants un 
lunch arrosé d'une bière excellente, telle qu'on pouvait 
espérer en trouver en un congrès de brasseurs.^ 

A l ' i n s t i t u t P a s t e u r 
A deux heures et demie, les brasseurs de la Ligne 

étaient réunis à l'Institut Pasteur, où M. Ouérin, chef 
du laboratoire des sérurna et vaccins, leur fit une con
férence sur la sérumtherapie, dans l'amphitibeatrc des 
cours, salle du premier étage. 

Au début de sa conférence, M. Ouérin salue le jour, 
entrevu dans l'idéal à venir, où la médecine et la phar
macie disparaîtront pour laisser place 4 1 hygiène, quand 
on aura suffisamment la connaissance des méthodes pré
ventives. En attendant, il indique, comme grands pal-
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LÀ JOUEUSE D'ORGUE 
par xAviuit m: MovrËPiN 

PREMIÈRE PARTIE 

O A Ï 1 V 

xviii.—issm) 

i— ( V u est impossible, — répliqua sèchement Ri 
chard Vcruière . 

— Impossible f 
— Oui. 
— CV pendant . . . 
— Vous insisteriez en vain ! — interrompit l'in

dustr ie l — la fat igue et le surmenage dont vous 
parl iez tout à l'heure n ex is tent pas . — J e n'ai be
soin do personne. — J e ne veux aucun collabora
teur auprès de moi . . . e t vous moins que tout autre . 

— I.e motif de ce t te exclusion blessante ? 
— Il y a dans mon usine des secrets de construc

t ion qui intéressent la défense du pays. — Me cont-
pronez-vous P 

— J e comprends q u e t u continues 4 t e défier da 
moi. 

— Pardicu . 
— Tu me soupçonnes toujours do jouer le rôle 

i n f i m e d'agent d» nos ennemis f 
— Oui. 
Jlub rt eut un geste de colère. 
I l ne c o u v a i t entamer cet homme, à qui son pa

triot isme et ses soupçons fa isa ient une cuirasse in
vulnérable. 

L a r.ige de l'espoir déçu lui monta i t à la t ê t e . 
Claude Grivot ava i t donc raison en lui aff i imant 

que leur premier projet é t a i t le seul bon, le seul 
p . a t . q u e , t o u t e t e n t a t i v e do rapproJb.om.eut avec son 
frèro devant ro tor sans résultat. 

Maintenant lé'vidence s ' impjsai t . — Richard n e 
CLdiTait pas . 

Néanmoins il voulut faire une dornière t en ta t ive , 
e t , dans son trouble, il s'y prit mal. 

— Ainsi — murmura-t- i l , — t u m e refuses le pa in 
quotidien I 

Richard répliqua brutalement : 
— N e m aver-voiu donc pas compris ? — J e re

fuse de laisser entrer dans m a maison l'homme 
dont la présence serait pour moi un suje t d'inquié
tudes continuel les I L ' h i m m e dont la vue m e rap
pel lerait sans cesse un passé de honte I Mais, mal
gré t o u t e ma répugnance, j B n e refuserai p o i n t d e 
vous venir en aide. 

— En m e donnant de l 'argent ? — demanda Ro» 
bert avec v ivac i té ? 

— Qui vous parle d'arpent P — S i je vous e n 
donnais aujourd'hui, le» filles e t lee tr ipots vous le 
prendraient d e m a i n ! ! — D'ail leurs T a r g e n t que 
j'ai gagné à force de travail appart ient à ma fille. 

— Explique-toi mieux , alors, car, c'est vrai, j e ne 
comprends pas. 

— Une grande maison de New-York nse demande 
d e lui envoyer un ingénieur-mécanicien très capa
ble e t dont je puisse affirmer le méri te . — Voulea-
vous part ir pour New-York P 

— M e proposes-tu cela sér ieusement P 
— Certes 1 L a rémunération annuel le sera de cinq 

mil le dollars, soit vingt-cinq mille francs, plus, an. 

bout de deux ane, un in térê t d e quinze pour cent 
sur los béheuces. 

— Existeront- i l s , les bénéfices P — fit Robert avec 
u n rioane-ment. 

— La maison est une des plus importantes e t des 
plus recominandablcs d'Amérique. (Je q u e l l e promet , 
e l le le t iendra. 

— Tant m i e u x pour ceux qui en profiteront I d i t 
sèchement Robert. — J e n'irai p a s à New-York. 

Richard Vernière se lova : 
— E t pourquoi n'iriez-vous p a s & New-York t — 

demanda- t-il . 
— P a r c e qu'il me déplaît do m'expatrier . . . 
— Ains i , c'est vous qui repoussez une offre ma

gnifique ? 
— M a femme refuserait de m e suivre e t je n e 

veux pas la qui t ter . 
— Alors, j e ne peux rien pour vous. 
— R i e n ! — fit Rober t avec amer tune — sinon de 

m'expédier au-delà des mers, pour vous débarras
ser de moi, que vous haïssez I 

Ces mots imprudents remirent le feu aux poudres . 
Richard Vernière , aveugjé par la colère e t s'on-

bl iant , s'élança sur son frère e t le pr i t au col let . 
R o b e r t pâl i t . 
E n ce moment il v i t rouge e t gl issa la main dans 

sa poche pour y prendre un couteau, mai s U réflé
chit e t n'acheva point le mouvement commencé. 

— Misérable I — s'écria Richard d'une voix sif
flante. — Tu oses parler de haino, 4 moi qui pours-
s a U la faiblesse jusqu'à vouloir ancore te venir e n 
a ide , avec la cert i tude que j'en serais mal récom
pensé , car t u ee incapable même de tenter un effort 
pour racheter un odieux passé e t pour revenir an 
bien 11 — Cette haine n'existe pas I J e t e l'ai d i t 
et j e te le répète ! — J e n'éprouve poux toi qu'un 
profond mépris 1 

« P e n d a n t un ins tant tu m'as ému en m e pariant 
de notre mère dont le souvenir e s t r i v a n t e n moi 
comme au lendemain de sa mort . . . 

« J 'ai pensé qu'elle m approuverait si je m e rap
pela is , malgré ton indignité , que nous sommes tons 
d e u x issus du mémo sang, et j e t 'ai fai t urne propo
sit ion qui deva i t te combler de joie et de reconnais-
sanoo I 

« C e t t e proposi t ion t u la repousses dédaigneuse
m e n t . — Tu refuses la v ie d e travai l que j e t'offrais 
e t qui p o u v a i t t e conduire à la réhabi l i ta t ion e t à la 
fortune. . . 

« E n face de ce refus mes soupçons dev i ennent des 
cert i tudes 1 

« Ce que t u voulais, en venant m e trouver, ce 
n 'é ta i t p o i n t un emploi, c'était l 'entrée dans ma 
maison t e p e r m e t t a n t de surprendre mes secret* 
pour les vendre I... C'était l 'espionnage an profit 
d e la Prusse instal lé ches moi, ton frère I e t qui 
sa i t si je n'aurais p o i n t un jour passé pour ton 
complice t 

« Allons, hors d'ici, gradin I — hors d'ici, faus
saire t... hors d'ici, J u d a s 1 — V a - t e n J Va-t 'en , ou 
j e t e t u e I 

B n même temps Richard Vernière , prenant d e 
nouveau R o b e r t a u collet, le poussa v io lemment 
vers la porte . 

Rober t chancela e t fa i l l i t tomber. 
— N e pouvant m envoyer en Amérique , vas-tu 

m'assassiner I — denvasida-t-il avec u n indicible ac
cent de rage — c'est un moyeu da t e débarrasser de 
moi I... 

d e s paroles poussèrent à sou paroxysme l'exas
pération d» Ri<*ard. 

— Misérable ! cria-b-il, l e * p o i n g s crispée, e n 
marchant sur Robert — t e tuer serai t f a i re a c t e d e 

just ice 1 — N e me pousse pas à bout 1 — V a - t ' e s 
J u d a s I... ma i s va-t'en donc I 

E t , d'une main furieuse ouvrant la porte, il sar> 
s i t son frère par lee épaules e t le jets> Ltteralemon» 
dehors. 

R o b e r t e u t l'audace d e orier t 
— Tu me reverras, Richard t 
— Jamai s I 
— J e t e d is que tu me « v e r r a s t 
P u i s , le visage décomposé, la rage a u coeur, Q 

s'élança vers la sort ie de l'usine. 
— La porte , commanda-t- i i d'une vo ix sourde. 
L a porte s'ouvrit e t Véronique Sol l ier p a r u t SUT 

le seuil de sa loge, à temps pour voir sort ir la per
sonnage qu'elle ava i t annoncé à son patron coassue, 
le représentant d 'une maison de Genève. 

Presque aussitôt arriva Richard Vernière . 
— Véronique — dit- i l — voua avea bien vu eau 

homme P 
— Oui, monsieur. 
— Vous le reconnaitriee s'il Tenai t à s* représen

ter ici P 
— Oh I oui I — Son v i s a g e e s t gravé d a a s m a 

mémoire . — S o n regard m'a f a i t presque peur quand! 
je l'ai v u pour la première fois . . . — J e me souviens 
aussi de son n o m , Adrien Dietr ieh . . . 

— Qu'il no rentre jamais ici I — reprit Richard 
— jamais , vous m'etttcndea I... S'il ravonait, quoi-
qu'il puisse t e n t e r pour arriver jusqu'à moi "satinai 
le , e t , s'il ins istai t , appelez à l a i d e t... — D e e s t 
feetnme, t o u t e s t à craindre I 

— J'obéirai , monsieur . . . j'obéirai re l ipeusesaent . 
Richard Vernière , la t ê t e en feu, regagna son ca 

binet d e travai l , e t Véron ique rentra d a n s sa loge. 

(à tvivrt). XaYiau m M O N T E P I N 
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